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A C T U A L I T É S
Je  m ’éta is  fa it l’écho , il y  a q u e lq u es  m ois, des do léances 

d ’u n  ex p lo itan t qui, au  m o m en t où il co m m en ça it à ê tre  
q u e s tio n  de la « su p e r heure d ’été  », se la m e n ta it e t  voyait 
d é jà  l ’ex p lo ita tio n  c in é m a to g ra p h iq u e  p erd u e . E t je  d o n ­
nais1 les ra iso n s  qui, p o u r  m a p a r t , m ’em p êch a ien t d ’être  
d ’acco rd  avec ce d irec teu r.

Voici donc u n  m ois que: la su p e r-h eu re , ta n t  redou tée , 
es t devenue une  réa lité . On peu t com m encer à ex am in er les 
p re m ie rs  ré su lta ts  et, ceux-ci a cc u sa n t un© baisse  assez sen ­
sible des rece ttes , p a r  ra p p o r t à celles des- sem aines p récé­
den tes, c’e s t m on c o rre sp o n d a n t qui sem ble avo ir ra iso n .

Je  dis « q u i -semble », pa rce  q u ’a p rè s  to u t lies chiffres- q u e  
l ’on p eu t a lig n er ne- p ro u v e n t p as  g ra n d ’chose. L a  seule 
« ligne » valab le  eû t p u  ê tre  tiré« des ré s u lta ts  de m ai 1940, 
si les co n d itio n s d’ex p lo ita tio n  av a ien t été id en tiq u es . E t 
la co m p ara iso n  avec tes rece tte s  d ’avril 41 n ’est pas p o ssi­
ble, p arce  q u ’il fa u t b ien  te n ir  com pte du fac teu r « belle 
-saison » q u i se -fait se n tir , qu i se fû t fa it se n tir  de  tou te  
m an ière , avec ou san s  su p e r-h eu re  d ’été. E t pu is, il e s t  b ien  
év iden t q u ’u n  peu p a r to u t, on  s’ach em in e  au ssi vers le 
« p ro g ra m m e  d ’été ». E t cela au ss i n ’est p as  san s in fluencer 
la c lien tè le  des salles.

E nfin , e n  a d m e tta n t que la « su p e r-h eu re  » soit p o u r 
quelque chose  d ans la ba isse  des rece tte s , je  cro is q u ’-il 
n ’est pas encor-: questio n  « de m ort » p o u r les -exploitants 
de la zone libre. Au fa it, si ceux-ci vo u la ien t b :en  rem o n te r  
p lus h a u t  et c o n fro n te r  leurs, rece tte s  avec celles d es  a n ­
nées de p ro sp é rité , à la m êm e époque ?
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Un a rrê té  p ré fec to ra l v ien t d ’in te rd ire  de fu m er d a n s  Les 
salles de spectac le . O n d e v a it s’y  a tte n d re , d ep u is  q u e  la 
m esu re  a v a it été p rise  d ans les tram w ay s.

Ce que j ’en  p en se  ? 'Ce que j ’a u ra is  fa it à la place des 
P o u v o irs  p ub lics ? C’est bien  difficile à d ire . J ’ai quelque  
scrupule: à me fa ire  ju g e , é ta n t d é jà  p a rtie . Im aginez-vous 
que  je  ne fum e pas, que  la fum ée me ta it m al au x  yeux, et 
q u ’a lla n t au c in ém a p o u r  voir des- film s, je  ne su p p o rte  que 
trè s  m a la isém en t les ¡effets d ’éc la irs  ou de flou a rtis tiq u e  
causés p a r  le b riq u e t ou la fum ée de m es voisins'. E ta n t  
donc p a rtie , je  su is  am en é  à  m e m éfier de m oi-m êm e, et 
j ’avoue quie j ’a u ra is  eu q ue lque  sc ru p u le  à p riv e r m es co n ­
tem p o ra in s  a lla n t au  ciném a, d ’une  jo ie que je  n ’ai ja m a is

p e rso n n e llem en t goûté. D’a u ta n t  p lu s  que les salies so n t de 
m ieux  ¡en m ieux  aérées, p a rfo is  c lim atisées, -et q u e  les ef­
fets de la fum ée s’y  tro u v e n t n o tab lem en t a ttén u és .

M ais voilà, le m o t de sécurité  f ig u re  égalem ent dan-s. l ’a r ­
rêté  en qu estio n . E l ceci se t in fin im en t p lus grave.

Car, où il y a a llu m e tte  ou m égot, il y a d an g e r de feu. 
E t vous savez à quel p o in t u n  m égot est chose m alig n e . 
E ssay ez  u n  jo u r  (c’est façon d-e p a rle r)  de m e ttre  avec des 
m oyens n o rm au x , le feu à une  «aile. Ce se ra  trè s  difficile, 
et vous n ’y p a rv ien d rez  p eu t-ê tre  pas. Je tez  nég ligem m ent, 
un  so ir, vo tre  m égot sous un  fa u te u il, là o ù  u n  coup  d ’œ il 
h â tif  ne p o u rra  le déceler. Le tapis, ign ifugé  ne p re n d ra  c e r­
tes pas, seu lem en t il p o u rra  s’y fa ire  u n  tro u , qu i décou­
v rira  p a rfo is  une  p lanche. E t un  p o in t d ’ign ition  ira  s’é la r­
g issan t, qu i n ’a tte n d ra  que le p rem ie r c o u ra n t d ’a ir  p o u r se 
tra n s fo rm e r  en flam m e. La p lu p a r t  des- récen ts ' incendi-es 
ou d ébu ts d ’inoendie co n sta tés  av a ien t tro u v é  là le u r  o ri­
g ine. E l il fa u t d ire que si les fu m e u rs  sic tro u v e n t en n u y és 
p a r  l’a r rê té  p ré fec to ra l, c’est ta n t  p is, c’est b ien  fa it po u r 
n om bre  d ’e n t r ’eux. La négligence —  je  veux re s te r  poli —  
d ’une fo rte  p ro p o rtio n  de fu m eu rs , av a it dépassé les b o r­
nes. C om bien de fois n ’ai-j-e pas vu je te r  im p u n é m e n t dans 
Les coulo irs non  seu lem en t des m égots non  é te in ts , m ais 
encore des lisons enflam m és ?

Si je  d iscute de- cette  décision , c’est p a rce  q u e  je  pense  
q u ’il fau t re c o n n a ître  to u t ce qui la ren d  p e rtin en te , face 
au d an g e r q u ’elle p résen te  p o u r l’exp lo ita tio n  : l’ab s ten tio n  
d ’une ce rta in e  p ro p o rtio n  de fumeurs; im p én iten ts .

M ais je  cro is que ceux-ci se soucien t b ien  m oins de la 
q u es tio n  que nous-m êm es, p u isq u e  les p rem iers jo u rs  de 
m ise en ap p lica tio n  de cet a r rê té  n ’o n t créé ni b a isse  b ru ­
tale des en trées , ni m u rm u re s .

Les gens n ’en  son t p lu s  à  cela p rès , et ils com m encen t à 
p re n d re , avec le sens d ’u n e  c e rta in e  d isc ip line , celui d ’une 
p lu s  sa in e  v a leu r des choses.

-D’au cu n s  y  veulent voir chez n o u s u n  signe de passiv ité , 
d ’av ach issem en t... J e  c ro is  to u t de m êm e —  et cela dépasse  
n e tte m e n t le problèm e qu i nous occupe —  q u e  le F ra n ç a is  
a en c-e m o m en t à sa d isposition  u n  c e r ta in  n o m b re  d ’idéaux  
plus valables que celu i de tra v e rse r  la ch au ssée  en dehors 
des clous, ou de fu m er là  où c’est in te rd it. P e u t-ê tre  b e a u ­
coup d ’a u tre s  comimepcEnt-i 1s à le p en se r avec m oi ?

A. de M ASINI.
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A SÈTE.
Programmes de la quinzaine :
A T H E N E E . —  La Cité des Lumières, 

avec Larquey, Madeleine Robinson et Da­
niel Lecourtois.

Le Capitaine Benoit, avec Jean M urat, 
Madeleine Robinson et Aimos.

H A B IT U D E . —  M a Femme et mon 
Patron.

Crey contre X ,  avec Maurice Lagrenee, 
Charles Lemo-ntier, Roger Legris, Georges 
Paulais, Pierre Stephen et Doumel.

T R IA N O N . —  L  Patriote, avec Suzy 
Prim, Josette Day, Pierre Renoir et Harry 
Baur.

L'Etoile de Rio, avec La Jana, Paul 
Otto et Gustav Diess!.

COL.ISEE. —  La Flamme, avec Char­
les Vanel, Line Noro et Signoret.

Sur scène : Le Prix de Perla, avec Max 
Régnier et Mireille. L. .M.

A BEZIERS.
PA L A C E . —  Sur scène : Jules Ladou- 

mègue, Germaine Roger et Pauline Carton, 
dans la nouvelle opérette La Star et le 
Champion.

A  l’écran : Le Drame de Shanghai, 
avec Christiane Mardayne, Raymond Rou­
leau, Dorville et Alerme.

Mon Fils a tué.
T R IA N O N . —  Sa vie secrète, avec 

Kay Francis et George Brent.
Passe-Partout, avec l’inimitable Joé 

Brown.
G A L L IA . —  Les Hors la loi, avec Ja ­

mes Cagney et M. Lindsay.
Sa douce maison, avec Kay Francis et 

Ricardo Cortez.
K U R SA A L . —  Serge Panine, avec 

Françoise Rosay.
Le Brave Johnny, avec James Cagney.
R O Y A L . —  Campement 13, avec G a­

briel Gabrio, Alice Field et Pau! Azaïs.
Son plus grand succès, avec Martha Eg- 

gerth.
S T A R . —  Vidocq, avec André Brûlé.
Une faim de loup.

Paul P E T IT .

E d w ig e  F E U IL L E R E
la belle et talentueuse heroine de 

Sans Lencemain

C H E Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone: Lycée 76.60
vous trouverez

T O U T E S  F O U R N I T U R E S  
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

et du Matériel

BROCKLISS-

DES DOCUMENTAIRES
POUR LA SAISON PROCHAINE

Lies Films Jean Mineur 79, Champs- 
Elysées à Paris, spécialisés dans la produc­
tion et la distribution de films documentaires 
et publicitaires, ont repris récemment leur 
activité suspendue depuis 1939, par suite de 
la mobilisation de M . Jean Mineur.

Ils terminent en ce moment un important 
programme de films documentaires tournés 
avant la guerre et restés en suspens.

Des films documentaires inédits, de gran­
de valeur, vont ainsi être mis sous peu à la 
disposition des exploitants. Sont terminés :

Sous la Croix du Sud, (950 mètres) un 
merveilleux documentaire sur les Iles de la 
Sonde, dans lequel alternent chants, dan­
ses et tam-tam.

Symphonie montagnarde (620 mètres), 
un film consacré aux charmes de la mon­
tagne, depuis les pommiers en fleurs dans la 
vallée jusqu’à l ’ascension ¿es pics les plus 
inaccessibles.

Au-Dessus des Alpes (350 mètres), de 
magnifiques prises de vues faites en avion, 
des p'us beaux sommets alpestres.

imms DE IINÉMAS j
| MM. les Propriétaires et Directeurs j 
I de Salles sont informés que MM.
1 Georges GOIFFON & WARET

51. RUE GRIGNAN A MARSEILLE
I sont spécialisés dans les cessions de 
J Salles cinématographiques dans toute 
i la Région du Midi.

I Les plus hautes références.
Renseignements gratuits. —  Rien à payer d'avance

S ’Evader (550 mètres), un raccourci 
amusant et pittoresque des genres de vacan­
tes offerts aux Parisiens, à la campagne et 
sur les rives de la Manche.

Le Canal des deux Mers (250 mètres), 
une réalisation en cartes, schémas animés, 
prises de vues, dont le titre seul suffit à mon­
trer le vif intérêt.

L'Océanie française (600 mètres), un 
très beau film qui fera rêver tous les cher­
cheurs d ’aventures.

En cours de montage eu de sonorisation, 
quelques autres productions qui seront ter­
minées sous peu :

Sur la route transsaharienne (650 mètres) 
un film d ’une brûlante actualité montrant en 
cartes animées et prises de vues, les régions 
que traversera la ligne Méditerranée-Niger, 
ta construction des premiers tronçons de voies 
et des gares ¿ans le style du pays, le tcut 
encadré par de passionnantes chasses à l’au­
truche et à l’antilope.

Symphonie gustative (250 mètres), un 
film amusant à la gloire de la bouillabaisse 
commenté « avé Fassent ».

Deglet nour (Doigt de lumière), (650 
mètres), nom poétique ce la datte, un film 
sur l’Algérie, p !e;n de charme et de poésie.

Contrebande de luxe (550 mètres), un 
reportage de grande valeur qui nous dévoile, 
dans un style pittoresque, les trucs emp’oyés 
par les fraudeurs sur la côte méditerranéenne.

M. Jean Mineur est actuellement en 
zone libre, Hôtel Riviera, Aix-en-Provence.
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REGARDS SUR LE 
CINÉMA ALLEMAND l3>

PROGRAMME ET D IFFUSION
Le nombre des salles de cinéma du Reich 

est en constante augmentation. A  la fin de 
1939, il existait 7.C00 cinémas dans tout 
le Reich. A  la fin de l’année 1940, on en 
ccmptait plus de 8.000. A  cet e époque, on 
calcule que seront passés devant les écrans 
allemands près de 700 millions de spectateurs 
au total.

Pour augmenter encore la diffusion du 
cinéma, le Reich fait un effort continu pour 
développer l’usage du film de 16 mm. Cha­
que maiscn de production enrichit continue - 
lement son catalogue de films réduits de 
1 6 mm. Et depuis quelques temps le 1 6 mm. 
est sonore. Une installation de projection 
peut coûter l’équiva’ent de trois mille francs 
et elle peut convenir à mille spectateurs. 
Aussi les tcute petites salles se multiplient 
peu à peu jusque dans les moindres villages.

Le cinéma allemand est un cinéma poli­
tique, c’est le cinéma d Etat d un régime to­
talitaire. En ce sens, il a eu un précédent : 
le cinéma russe, mais ce dernier, passée la 
période d’exaltation héroïque de la Révolu­
tion, tomba vite en décadence.

Le cinéma allemand, au contraire « sert » 
l’Etat avec une largesse d’intenticns et de 
moyens extraordinaires, selon les grandes 
directives de la propagande. .Mais sur ces 
directives, les personnalités des techniciens et 
des artistes s’expriment librement. Il y a pat 
exemple des films « pessimistes » en Alle­
magne. Le style de chacun ne subit pas de 
contrainte.

É t a b l i s s e m e n t s

RADIUS
130, Boul. L ongcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38 16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

V O U S  D E V E Z  V O I R

C O U R R I E R
D ’ A S I E

É C L t U K - J O l I R M L

par

JEAN DEVAU

Chacun exprime son style, mais il est 
clair que la haute direction du cinéma alle­
mand souhaite vivement la découverte d ’un 
« style al’emand nouveau » qui pourrait se 
juxtaposer au style américain. Il n’est pas 
impossible que l’effort allemand actuel fasse 
bien.ôt surgir ce style personnel et nouveau.

Les réalisateurs allemands tendent tou­
jours à la recherche de la perfection du 
« Tableau ». Tous leurs films disent l’ef­
fort avec la « composition », vers l’exacti­
tude. Tous ces metteurs en scène sont nette­
ment influencés par l’école du documentaire 
et cèdent aux mêmes tendances que la pein­
ture et le théâtre allemands de ces dernières 
années.

Et tous recherchent l’expression dans les 
moindres détails. Alors que le cinéma amé­
ricain, par exemple, tend à user de décors 
qui s’intégrent à Faction au point de ne ja­
mais distraire l’attention ces spectateurs, les 
réalisateurs allemands veulent, au contraire, 
que « tout ce qui se voit » participe à ren­
forcer l’expression de ce que chaque scène 
veut exprimer. De là cette impression forte 
que laissent les grands films allemands, les 
plus célèbres, et qui, si elle déroute un peu 
au début le spectateur français, apparait 
pleine de ces promesses qui se réalisent de 
plus en plus nettement dans la production 
« standard ».

L ’Etat donne aux films une récompense 
sous forme « d’appellation » officielle. Il y 
en a cinq : « artistique », « technique »,
« culturelle », « sociale », « politique ».
Un film peut être seulement « artistique » 
et « technique », ou il peut mériter à la fois 
les cinq étiquettes. I! est exempté d ’impôts

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A SSE

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone COLBERT 50 -0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.

dans une mesure proportionnelle au nombre 
de ces ét.queltes, Lorsqu’un film les a mé­
ritées toutes les cinq, sa projection est obli­
gatoire dans toutes les salles du Reich. Mê­
me les documentaires et les actualités par­
ticipent à cette sorte de concours permanent.
Il y a là un moyen de récompense qui peut 
se traduire pour les producteurs des films 
primés par un important intérêt matériel.

Le président de la Chambre du Film a 
récemment affirmé: « Les caractéristiques 
nationales d’un film ne sont pas un obstacle, 
mais au contraire une prémice de son suc­
cès ». Et il a expliqué que toute l’histoire du 
cinéma tendait à cette conc'usion. Sans au­
cun doute, semble-t-il, il pensait alors aux 
succès anciens du cinéma suédois, aux succès 
du cinéma français, et peut-être, en même 
temps, à la difficulté de trouver une formule 
qui, comme la recherche le cinéma américain 
actuel, soit, en général, une formule nationale 
pouvant satisfaire les spectateurs de toutes 
les autres nations, mais même le cinéma amé­
ricain n’y a pas encore comp'ètement réussi.

Divertir, instruire, exalter, en ces trois ver­
bes rient, en quelque sorte, le programme 
général du cinéma allemand.

Divertir : c’est le dessein de la comédie 
d ’atmosphère journalière, saine et la plus gaie 
possible, voulant prouver que dans la masse 
existent des possibilités de bonheur.

Dernier exemple : Concert à la demande, 
de Von Bcrsody, qui raconte les aventures 
d’un permissionnaire et d’une jeune fille, su­
jet basé sur la possibilité qu’ont les soldats 
allemands en permission de demander à la 
radio la musique de leur choix.

Instruire : c’est le but du documentaire et 
du film éducatif, auxquels l’Etat donne tous 
ses soins et dans lequel les Allemands sent 
devenus des maitres, sans doute incontestés.

Exalter : c’est pour le moment le des­
sein de la plupart des grands films alle­
mands racontant des épisodes de la recons­
truction du Reich ou évoquant intensément 
la figure des Grands Allemands, et enfin 
des films de guerre ou axés sur la guerre.

K E ü E H V E X  U N E  M A TE 1*0 U K

C O U R R I E R
D ’ A S I E

É C L I IK -J O U K .V A E .

Dès m ain tenan t, réclam ez la  nouvelle fabrication  
des Chocolats G lacés P I V O L O

é t u d i é e  e t  p r é p a r é e  
d a n s  n o s  l a b o r a t o i r e s

•
c o m p o s é e  e x c lu s iv e m e n t 
d e  s u c r e  d e  f r u i t s  

•
c o n f o r m e  a u x  r é c e n t e s  
r é g l e m  e n t a t i o n s

hatev tes adresses L i v r a i s o n  s u i v i e  
et  g a r a n t ie  à  l’é c h a n til lo n

M A R S E I L L E A V I G N O N

e l B o u c h c s -d u -R h O n c e t  d é p a r t ,  l im i tr o p h e s  
p o u v a n t  ê t r e  d e s s e r v i s

M. P ie rre  BRUNINI p a r  c e t t e  g a r e
58, Rue Consolât M. MONTEFUSCO

Tél.: N. 23-91 9, Avenue Monclar 
Tél.: 22-03.

Echantillon gratuit

L Y O N V A R
e t  R é g io n  p o u v a n t  ê tr e e t L im i t r o p h e s

d e s s e r v ie  p a r  c e l le  g a r e M. LE BIHAN
M. Gilbert SANTET 48, Rue Pomme üe Pin

Ets Esquim aux TOUT.ON |8, Montée St L aurent
Tél.: F. 29-5-1 Tél.: 24-60.

sur demande.

A D 11 Al
PRÉSENTE 

Le le c te u r  v o la n t
M o d è le  BT 41 

à  b o s s a g e  to u rn a n t
Ce nouveau  m odèle in te rm éd ia ire  

e n tre  le L ec teu r S ta n d a rd  e t le Lec­
teu r à  B ossage T o u rn a n t « B. T . 39 » 
est d ’une  ex trêm e souplesse, p o in t ca ­
pital p o u r une lec tu re  très n e tte  de 
tou tes  les fréq u en ces . L e  film  se dé­
roule  su r lou le  la la rg e u r du bossage; 
sa ten sio n  est assu rée  p a r  u n  p a tin  
p re sseu r à double  effet, ag issan t s u r  
un galet m o b ile ; cette  tension  est m i­
n im e el le p assage  du film s'effectue 
sa n s  au cu n e  d é té rio ra tio n , m êm e 
avec des b an d es  trè s  usagées.

L ’op lique  à  fen te  p ro je tée  a é té  con­
çue spéc ia lem en t p o u r les fréquences 
très élevées, ce qu i a s su re ra  à  l’a u d i­
tio n  un  m ax im u m  de re lie f.

L a ce llu le  est m ontée  su r  su sp en ­
sion so u p le  é lim in a n t a in si to u te  v i­
b ra tio n  p a ra s ite  p o u v an t p ro v en ir de 
l’ensem ble m écan iq u e  du  poste.

S o cié té  N o u v e lle  MADIA VOX
12-14, Rue Saint-Lam bert - M arseille - Tel. D. 58-21
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A V IS A U X  A R T IS T E S
Le Comité d ’Organisation de l’Indus­

trie Cinématographique prie tous les ar­
tistes, interprètes de films, de faire parve­
nir de toute urgence leur adresse au Délé­
gué à la Production du C. O. I. C., 3, 
ue de la Terrasse, à Nice.

Cet avis intéresse tous les artistes ciné­
matographiques sans exception.
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R A P P E L
Nous rappelons à nos Lecteurs que notre 

prochain Numéro Spécial contiendra les 
textes officiels de toutes les lois et ordonnan­
ces qui régissent actuellement le Cinéma, en­
tre autres le texte complet du décret du 7 fé­
vrier 1941 sur la sécurité dans les salles de 
spectacle.

AVEZ-VOUS HAT E

L E  G R A N D  
E L A N

É C E A I K - . I O U K A A E

U N  D IR E C T E U R  A C T IF

On sait avec quel bel effort publicitaire 
furent lancés les films Le Maître de Poste et 
Le Juif Siiss. C ’est à son très actif et habile 
directeur M. Guattary, que l’Alliance doit 
le grand intérêt que suscite chaque présen­
tation d’un de ses films. Pour la sortie de 
Pages Immortelles, M . Guattary a eu l’heu­
reuse idée de présenter sur scène un prolo­
gue musical adapté de façon particulière à 
l’ambiar.ce générale du film. En effet, Lise 
Laurens chanta une de ces « pages immor- 
te’les » de Tchaikowsky et les nombreuses 
félicitations qui accueillirent cette manifes­
tation sont un nouveau succès à l’actif de M. 
Guattary.

F I L M S  R A D I U S
130, Bd Longcham p - MARSEILLE

Tél. Nat. 38-16 et 38-17

ra p p e lle n t  le u rs  succès
BAR DU SUD 

TRAGÉDIE IMPÉRIALE 
et les  "FERNANDEL"

A F F I C H E S  I C A M
26, Quai de Rive-Neuve 4 *  “  — — "  
MARSE I LLE  - Téléph. Dragon 65-57

Spécia lité  d ’Aff iches sur Pap ier  
en tous genres 

L E T T R E S  ET S U J E T S
FOURNITURE GÉNÉRALE de ce qui concerne 

la publicité d'une salle de spectacle.

Suzy Prim, 
Gaby Andreii 
et Marguerite 
Morèna, dans 
L ’Etrange Suzy

A P Y
P E I N T U R E

DÉCORATION
ATELIERS : 7 A, Rue de la Joliette 
BUREAUX . 2,Rue Vincent-Leblanc 
Tel. C. 14-84 M A R S E I L L E

LES H O M M E S SA N S P E U R

Le film Les Hommes sans peur, dont 
Yvan Ncé poursuit actuellement la réalisa­
tion, se déroule à la fin du sièc'e passé ; 
c’est l’histoire des médecins qui ont mis au 
point l’utilisation des Raycns X  et qui furent 
victimes de ces rayons qui devaient par la 
suite sauver tant de vies humaines. Yvan 
Noé, qui est lui-même docteur en médecine 
et chirurgien, a tenu à apporter toute la pré­
cision pcssib’e à son film ; il s’est pour cela 
entouré de conseillers techniques tels que 
l’ex-assistant des laboratoires Curie, et an­
cien élève du professeur Darsonval et Ber- 
gonie, l’ingénieur radio'ogue Georges Clé­
ment qui fut lui aussi victime des rayons X , 
et qui s’est donné la peine de reconstituer 
les premières installations et appareils de 
l’époque, pour !a réalisation d ’un des plus 
grands films de l’après-guerre.

= LA REVUE DE L’ECRAN -r,
& L'EFFORT CINEMATOGRAPHIQUE» 

43, Boulevard de la  M adeleine
Tél.: National 2G.82 

M ARSEILLE
Directeur R édacteur en Chef : A. de MASINI ¡ 
D irecteur Technique : C. SARNETTE 

a. c. M arseille 76.236

Abonnements l’An :
France: 45 frs. Etranger: 90 frs |f

C. C. P . :  A. de M a s in i, M a rs e il le  46 .663  II

NOS ANNONCES
3 fr. 50 la ligne

ÜW  A VENDRE, P o ste  P a llié  
17 m m . 5 p a r la n t, 25 /50  périodes, 
avec aceesisoires, com plet é ta t  n eu f. 
G an ierra , G loria C iném a, 48, Q uai du 
M aréch a l-P é ta in , M arseille’. (42)

AVIS au  d is tr ib u te u r  du i i h n  A 
cheva l su r  les p rincipes  (u n e  bobine) : 
P r iè re  v ou lo ir b ien  re tire r  une copie 
de ce film  à l’agence P agno l, 45, 
C-ours Jo sep h -T h ie rry , à  M arseille.

(43)

Le Gérant : A . DE Masini. 

Imprimerie M istral —  Cavaillon

L E *  C lÀ W P E l  M A IO IIE I J» C l  K  EMA
MIDI
C in ém a
L o c a t io n
M A R S E IL L E

17, Boulevard Longchamp

Tél. N. 48.26

AGENCE DE MARSEILLE 
M. PRAZ, Direc’eur 

3, Allées Léon Gambello 
Tél. : N. 01-81

tltBSONü

5 4 ,Boulevard  Longcham p
Tél. N. 1 6 -1 3 - Adresse Télég 

FILMSONOR MARSEILLE

:< ;< o
k A D I O
F I L M S

AGENCE DE MARSEILLE 
8g, Boulevard Longchamp
Tèléph. National 25-19

rQDie
D . B A R T H E S

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N. 62-80 

Les Productions

FOX EUROPA
Distributeurs de

AGENCE DE MARSEILLE ¡ 
35,Bd Longchamp - Tél. N. 18-10

AGENCE DE MARSEILLE
26o, Rue de la Bibliothèque
Tél. Lycée 18-76 18-77

AGENCE MERIDIONALE 
DE LOCATION DE FILMS

50, Rue Senac
Tel. Lycée 46-87______

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N 49 61
IES FILMS DE PROVENCE

131, Boulevard Longchamp
__________Tel., N. 42.10__________

44, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 15.00 15.01 

Télégrammes : MAÏAFILMS
PATHÉ - CONSORTIUM-CINEMA
90, Boulevard Longchamp

fél N. 15-14 15-15

DISTRIBUTION
117 , Boulevard Longchamp

Tél. N. 62-59

n i m  5

haopion

1, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 63-59

GJNË „jÿ-T® fc#8isÿ s i
àilCÉTiûM ati éMnoes CX¿LU5WES

130, Boulevard Longchamp 
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes)

DISÏRIBUTIÖN

AGENCE DE MARSFIILE 
109, Boulevord Longchamp 

Tél. Nat. 65-96

? î t > -

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 46-87

UNIVERSAL FILM S.A.
Distributeur de

AGENCE DE MARSEILLE 
62, Boulevard Longchamp 

Tél. Nar. 56-50

S3. Rue Consolât 
T é l.: N. 27-00 

Adr. Téléq. : GUIDICINi

ROBU R FILM
Maison Fondée en ig26

■
J. GLORIOD

44, Bue S énac
Tél. Lycée 32-14

Tél. ly cée 50.0i

120, Boulevard Longchamp 
Tél. N. 11-60

ALLIANCE CINEMATOGAPHIQUE 
EUROPEENNE

52, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 7-85

AGENCE MARSEILLE 
102, Bd L ongohamp 

Tél.: N ational 06-76 et 27-59

AGENCE DE TOULOUSE 
31, Riue BOULBONNE 

T é l.: 276-15.

AGENCE de MARSEILLE 
42, Boulevard Longchamp 

________ Tél. N. 3108

PnPin-I • n n

U-
AGENCE DE MARSEILLE

53, Boulevard Longchamp 
Tel. : N. 50-80

<Lvbwo&

20, Cours Joseph-Thierry, 20
Téléphone N. 62-04______

FILMS A n g elin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Tél. N. 64-19

L E S  FIL M S

Marcel Pagnol
AGENCE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél. Nat. 41-50 
Nat. 41-51

AGENCE DE MARSEILLE
43, Rue Sénac

Tél. i Lycée 71-89
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LE FAUTEUIL DE QUALITE 

Usine à Marseille 
Ets RADIUS, 130, Bd Longchamp

PUUK VUb
F O U R N I T U R E S

Adressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h a rle s  DIDE
35 Rue Fongate.  MARSEILLE 
T él. Lycée 

76-60

A gent au  
Matériel 
Sonore
Agent (lu m atériel 

BROCKT.ISS SIMPLEX

POUR VOTRE

C H A U FFA G E
Le B rûleur

C O N FO R T
U tilisant des grains 

de cliarDons régionaux 
VOUS PROCURERA

A U T O M A T I C I T É  
É C O  N O M I E  

Ets. J. NOUZIES
56, R. E d. Rostand 

MARSEILLE  Tél.: D. 26-15

PRO'ECTEURS a . E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

Systèm e Klnnglllm Tobls 
AGENCE DE MARSEILLE 

6. Boulevard National 
Tél.: N. 54-56

A ppareils P arlants

“ M ADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

12-14, Rue St - i.ambeut 
MARSEILLE 

Tél.: Dragon 58.21

AGENTS GENERAUX
Etabl. RADIUS

130, Bd Longchamp 
T él. : N. 38-16 e t 38-17

Tout le M ATÉRIEL
pour le CINÉMA

CINEMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques 
Entretien  —  Dépannage

l4 $

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Esi

C I N Ê M A T E L E C
29, Bd Longchamp 

MARSEILLE

à l’en tr’acte...

P I V O L O
le bâton g lacé 
savoureux  et 
a v a n t a g e u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
Tél. N. 23-91. MARSEILLE

FABRIQUE DE FAUTEUILS

CO LA VIT O
Vili eneuve-les-Avig non
Té!. 55 (GARD)

L’IMPRIMERIE
a u  se r v ic e

DU CINÉMA

c h a u f f a g e

VENTILATION
SANITAIRE
D ÉFEN SE INCENDIE

MISTRAL
C. SARNF.TTE U

Successeur

à C A V A I L L O N
Téléphone 2 0 .

e n t r e p r i s e

B A R ET  Frères
MARSEILLE

46, R.du Génie 
Not. 02-52

CAVAILION
16, R. Chobron 

Tél. 3-84

Ets BALLENCY
Constructeur  

TR A XSFORMA T10XS 
ET REPARATIONS  

TOUT LE MATÉRIEL 
DE

C I N É M A
AU PRIX DE. GROS 

36, Rue V illeneuve  (e x -22) 
Tél : N. 62-62.

ç jn ié  acfreteuc  
FILMS FRANÇAIS

PRODUCTION ANCIENNE 
ET NOUVELLE

PROJ ECTEURS
TOUTES MARQUES 
Neufs et d’Occasions

TOUTES FOURNITURES
C A B I N E  ---------------
P I ÈCES  D É T A C H É E S

APPAREILS TOUTES MARQUES 

Faire offre :

NAGI M. R1FAHI
B. P. 548 BEYROUTH $ ,“ >

nWHEIllE tffiüSS ALGER TÉLÉPHONE : S a 0 6

40,RUE DU
C A I R E  rA H I) 85-77

4.RUE AQIVN TÉLÉPHONE 
DEUIL V/nHll 206.16

9.R.MARÊCHAL PÊTAtN N I T CTÉLÉPHONE: 838.69 N l V r C

A  CHARBONS SIEMENS


